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I.a source liriiit, et son oncle limpide
S'en va, rapide,

Versant aux prés, \ li source, A la fleur,

Uouce fraîcheur
;

Mais en la source où mon àinc l.rûlante

lîoit ei s'enchai.te

Coule i sranil flots ta divine li,|ueur,

.'sanj; rédempteur
!

Les louKS troupeaux i;a,;nent par la prairie
I.a l)ert;erie,

i'-l le pasteur d'un renard iudol-ut

Suit leur pas lent
;

iMaisIe l!ur«er,im nourrit de lui-même
l-'agneau (|u'il aime

Kl le conduit au bercail Immortel
KstA l'autel.

A l'horizon (|Ue'<|ue léger nuage
Dans son sillage

'l'i.iine ha neige et la pourpre cl l'argent,
Décor changeant

;

Mais la nuée aux doux relit ts d'aurore
Kt(|,ie j'adore,

C'est le Mystère, ô Seigneur, , ù ma foi

Jouit de 'loi.

Ainsi, le soir, à l'heure où toute chose
Déjà repose.

Quand je parcours le rustique chemin
Rosaire en main,

I-e jour mourant, les h,.is, le sol superbe,
La mousse, l'herbe,

l'ont me parait un symbole, un écho
D'un jour plus haut.

Ser^e l'si'iie.


